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Délibéré  du  Préfidial  de  Pamîers  9 du  2 
Juin  iy88  J affemblé  extraordinairement  en 
corps  de  Compagnie  , MM.,  Stc. 

^ La  Compagnie  indruite  des  malheurs  qui  af-* 
fîigent  la  Magiürature. 

Confidérant  « que  par  l'Ordonnance  de 
» le  Parlement  étant  la  fource  S;  le  modèle  de 
» toute  la  Juftice  du  Royaume  , c'eü  de  lui  que 
j>  tous  les  Juges  intérieurs  doivent  recevoir  les 
Ordonnances  Sc  reglemens  faits  pour  les 
»>  éclairer.  » 

Que  par  toutes  les  lois  fubfequentes  cet  or- 
dre a été  conüamment  maintenu. 

Que  le  Parlefnent  de  Touloufe  , en  exécu- 
tion des  lois  publiques  du  royaume , par  fes 
Arrêts  des  5 Novembre  1755,  7 Juillet  1756?, 
2 Septembre  1775  , 17  Février  5c  ïi  Mai 
3776  , « a fait  défenfes  à tous  Officiers  6c  Juges 
5>  du  reifort  d'enrégidrer  aucun  Edit  , Décla- 
» ration  &:  Lettres  - Patentes  s’ils  n’ont  été 
» duement  vérifiés  en  la  Cour,  5c  fi  l’envoi 
n’en  efl  fait  par  le  Procureur  - Général  du 
» Roi.  » 

Confidérant  que  plufieurs  lois  ont  été  tranf- 
ciites  forcement  fur  les  regiÜres  du  Parlement 
de  Touloufe  dans  la  féance  du  huit  Mai  der- 
nier , fans  délibération  préalable  de  ladite 
Cour. 

Que  le  bruit  public  annonce  que  les  mêmes 
'lois  ont  été  tranfcrites  jpar  autorité  fur  les  regif- 
très  de  plufieurs  Sénechauffées  du  refforr.  • 
Que  nous  fommes  menacés  d’une  pareille 
tranfcription , lors  de  laquelle  il  ne  nous  fe- 
roit  peut  être  pas  permis  de  faire  connoîtrc 
nos  vrais  fentimens, 
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l a compagnie  ^ de  voixfunanîme;  a délibéré 
■qu’elle  ne  donnera  aucun  confentement  direél 
ni  indireél  à la  tranfcription  d’aucune  defditeg 
lois  qui  pourra  être  faite  en  fa  préfence  forcée  ^ 
qu’elle  proteüe  d’hors  6c  déjà  contre  ladite 
tranfcription  ; & qu’encouragée  par  la  Juüice 
6c  la  bonté  du  Roi , elle  ne  celfera  de  réunir 
fes  vœux  à ceux  de  tous  les  ordres  de  l’Etat 
6c  de  fes  peuples  pour  le  rétabliffement  de 
l’ordre  établi  de  toute  ancienneté. 

Délibéré  au  furplus  de  prier  M.  le  Juge- 
Mage  6c  MM.  les  Gens  du  Roi  ^ de  déclarer 
au  Commiffaire  y changé  de  faire  ladite  tranf- 
crîptîon  , les  proteüations  de  la  compagnie. 
Marquié-CuiTol  , Lieutenant  - Général  y Juge- 
Mage,  Viilebenagues,  Lieutenant-Général  cri- 
minel ,Palmade  deFraxime,  Lieutenant-Parti- 
culier civil  j Bardon  , Lieuteflant-Particulier  y 
DarmaingConfeiller,  doyen,  Grave,  Confeillerj 
Vadier,  Confeiller,  Delfort  Confeiller  , Vignes, 
Confeiller , Darmaing,  premier  Avocat  du  Roi , 
Charli  , Procureur  du  Roi , fignés. 

Extrait  des  regiftres  du  fiege  Préfidial  de 
Pamiers. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit  6c  le 
neuvième  jour  du  mois  de  Juin  , à trois  heures 
de  l’après-midi  , nous  Claude-François-Ber- 
trand de  Boucheporn , Chevalier  d’honneur 
au  Parlement  de  Metz  , Confeiller  du  Roi 
en  tous-  fes  Confeils  , Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  hôtel,  intendant  6c  Commif- 
faire  départi  en  Navarre,  Béarn,  Comté  de 
Foix  6c  généralité  d’Auch  6c  Pau,  nous^  fom- 
mes  rendus  en  habit  de  cérémonie  du  Confeil 
«U  Palais  du  Sénéchal  de  Pamiers,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  ^^oi , où  nous  avons  trouvé 
MM.  les  Ofhciers  compofant  la  Cour  Préfidiale 
dudit  Sénéchal  , aflemblés  aux  formes  ordi- 
naires en  corps  de  compagnie , convoqués  paf 
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M.  le  Lîeutenatit-Général  fur  une  lettre  pa« 
nous  à lui  écrite  le  jourd’hier  à cet  effet , nous 
leur  avons  fait  part  de  notre  commifïion  Sc  de 
nos-  oTdres , a Teffet  de  faire  publier  h enré- 
gidrerles  différens  édits,  ordonnances  Sc  Décla^ 
rations  qui  ont  été  précédemment  enrégiüiés 
le  huit  Mai  dernier  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  du  très-exprès  commandement  du  Pi.oi  , 
porté  par  le  fieur  Comte  de  Périgord,  Com- 
mandant en  chef  de  la  Province  de  Lan^edoc  , 
affifté  de  M.  de  Cypiere,  Confeiller  d'Etat,  Ôc 
avons  remis  au  Greffier  ladite  Commiflion  du 
grand  fceau,  en  date  du  premier  Mai  dernier  , 
dont  la  teneur  fuit  ; 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
8c  de  Navarre.  A notre  amé  Si  féal  Confeiller  en 
nos  confeils,  le  Sr.  deBoucheporn  , Scc.  Stc.  Scc. 
Signé,  LOUIS , par  le  Roi , le  Baron  de  Bre- 

ÏEÜIL. 

Leélure  faîte  de  ladite  commifïion  , M.  le 
Lieutenant-Général  Juge-Mage,  a dit  : 

Monsieur, 

La  Cour  Prèfidiale  m’a  chargé  de  voix  una- 
nime de  vous  déclarer  qu’elle  ne  peut  ni  ne 
doit  faire  procéder  à la  leéture,  publication  Sc 
enrégiürement  d’aucunes  Lois , non  vérifiées 
librement  en  la  Cour  de  Parlement  ; qu’en 
exécution  de  l’Ordonnance  de  i:^6i  , des  Ar- 
rêts de  reglement  des  5 Novembre  1755  , 7 
Juillet  1755,  2 Septembre  1775,  ^7  Février 
8c  II  Mai  1776:  il  eü  défendu  aux,  Séné- 
» chaux  Sc  Sieges  Préfidiaux  de  faire  procéder 
» a la  leélure  , publication  Sc  enrégiflrement 
» des  Ordonnances , Edits  Sc  Déclarations^ 
» elles  ne  font  adreffées  par  M.  le  Procureur- 
yi  Général  du  Parlement , à M.  le  Procureur 
du  Roi 5 qu’en  conféquence  elle  proteflc 


eontre  tout  ce  quî  pourra  être  fait  de  coftti'aîi'e 
dans  cette  féance.  Elle  m*a  chargé  encore 
unanim^ent  de  vous  déclarer  qu’elle  a proteüé, 
comme  elle  protefte  encore  contre  la  tranf- 
cription  qui  va  être  faite  fur  fes  regiflres  du 
très-exprès  commandement  du  Roi  de  TOr- 
donnance  , Edits  Si  Déclarations  dont  il  va 
aulîi  être  fait  leélure  , ainfi  que  contre  la  pu- 
blication qui  pourra  en  être  faîte,  St  enfin 
contre  tout  acquiefcement  qu’on  pourroît  vou- 
loir faire  réfulter  de  fa  préfence  forcée  à ladite 
tranfcription  Sc  publication,  auxquelles  elle 
déclare  ne  prendre  aucune  part. 

Sur  quoi , fans  nous  arrêter  aux  proteüations 
ci-delfus , nous  avons  ordonné , en  vertu  de 
notre  commilîîan  , aux  gens  du  Roi,  de  requé- 
rir la  leélure , publication  Si  enrégiürement 
des  lois , auxquelles  nous  avons  déclaré  que 
nous  allions  faire  procéder  à l’audience. 

Et  les  gens  du  Rbi  levés,  M.  de  Charly, 
Procureur  du  Roi,  déboutée  couvert,  a dit: 

Monsieur, 

Un  Magiürat  doit  être  fidele  à fon  Dieu 
comme  à fon  Roi , fidele  à fon  Roi  comme 
à la  loi  dont  il  eft  le  minière. 

Ces  principes  ont  été  de  tout  temps  gravés 
dans  nos  cœurs  5 nous  les  avons  confacrés  par 
la  religion  du  ferment,  lorfque  Sa  Majeflé 
nousaappellésdans  l’ordre  de  la  Magiftrature  , 
la  voix  impérieufe  de  l’honneur,  le  cri  de 
nos  confciences  nous  obligent  à les  maintenir 
dans  toute  leur  pureté. 

C’efi  une  maxime  inviolable  de  notre'droit 
ptblic , que  toute  loi  avant  fa  promulgation 
doit  être  vérifiée.  Depuis  l’Ordonnance  de 
î^6i  , jufqu’à  celle  rendue  par  notre  augufle 
Monarque  en  1774,  qui  contient  les  mêmes 


JilpoCtîons  f îa  vérification  des  lois  au  Parle- 
ment avant  leur  promulgation  , a été  toujours 
ordonnée.  LoVis  XI  lui-même  en  reconnoilîbit 
la  nécéflité,  lorfqu'il  difoit  au  Duc  de  Bour- 
gogne  , ainfi  que  le -rapporte  Philippe  de 
Comines,  liv.  2 , chap.  14,  » qu’il  defiroic 
» aller  à Paris  faire  publier  leurs  appointemens 
« en  la  Cour  de  Parlement,  parce  que  c’cll: 
))  la  coutume  de  Fiance  d’y  publier  tous  ac- 
» cords , ou  autrement  ne  lerôient  de  nulle 

valeur  ». 

C’efi  encore  un  principe  de  notre  droit 
public  , que  les  Cours  inférieures  doivent  re- 
'cevoir  les  loix  des  Cours  de  Parlem.ent  Sv  des 
mains  des  Procureurs-Généraux  ^ ce  principe 
a été  porté  par  l’Edit  portant  rétabliffement 
du  Grand  Confeil  du  mois  de  Novembre  ijj  1 : 
il  porte  a l’art.  XÜI  ; « injonclion  au  Cliâteiet 
» de  Paris  , à tous  Baillis  , Sénéchaux  Si 
î)  autres  Juges,  d’obéir  aux  officiers  du  grand 
» Confeil  tenant  le  Parlement , St  de  recevoir  , 
3)  dans  ce  cas , les  adreîTes  du  Procureur- 
» Général  audit  grand  Confeil  ».  Cet  article  , 

, en  confacrant  la  dérogeance  à la  loi  dans  ce 
cas  , la  confirme  pour  tous  les  autres. 

En  exécution  de  ces  lois , le  Parlement  de 
Touîoufe,  par  fes  Arrêta  de  Reglement  des 
5 Novembre  1755  ,' 7 Juillet  1756,  2 Sep- 
tembre 1775,  n Février  8c  ii  Mai'  1776, 

» a fait  défenfes  à tous  Officiers  Sc  Juf^es  du 

refibrt,  d’enregiürer  aucuns  Edits  ^ Dé- 
ly  clarations.  Lettres- Patentes , qu’ils  n’aient 
» été  duement  vérifiés  en  la  Cour , Sc  qu’aufanc 
» que  le  Procureur  Général  en  aura  fait  l’en- 
)>  voi  ».  > ^ 

^Placés  dans  ce  moment,  Monfieiir,  entre  la 
loi  qui  ^défend  8c  les  ordres  que  vous  nous 
manifeflés , accablés  fous  les  poids  des  maiiicurs 
qui  affligent  la  magiflrature , nous  rappellerons 
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Voute§  nos  forces  pour  trouver  un  tempera» 

jnent  qui  les  concilie  Vun  6c  Vautre. 

Nous  le  puiferons  dans  les  fentimens  d'amour^ 
de  rerpe£t,  de  fidélité  inviolable  dont  nous 
fommes  pénétrés  pour  Sa  Majefté. 

Si  un  devoir  facré  nous  détend  de  requérir 
renrégifirement  des  lois  dont  vous  êtes  por- 
teur , puifqu’elles  n’ont  été  vérifiées  au  Par- 
lement, & que  M.  le  Procureur-Général  n’en 
a pas  fait  l’envoi  , un  fentiment  bien  doux 
nous  aflure  que  nous  pourrons  avec  confiance 
invoquer  la  juflice  d’un  monarque  protedfeur 
des  lois  St  qui  ne  veut  regner  que  par  elles. 

Nous  la  tolliciterons , Monfieur,  & c’efl  tout 
ce  que  notre  miniüere  peut  nous  permettre 
dans  le  moment,  nous  la  folliciterons  pour  le 
maintien  des  lois  de  l’état , la  confervation  des 
tribunaux  à qui  la  nation  k voué  fa  confiance, 
& nous  ne  craindrons  pas  de  le  dire  pour  la 
félicité  de  fes  peuples  St  'la  gloire  de  fou 
régné. 

Sur  quoi  nous  avons  déclaré  que  l’intention 
de  Sa  Majefté  n’eft’ point  qu’il  foit  apporté  de 
retard  , de  modification  & d’oppofition  a la 
plus  prompte  St  la  plus  complette  exécution  de 
fes  ordres , St  en  conféquence  nous  avons  or- 
donné en  vertu  de  notre  commiflion  au  Procu- 
reur du  R.oi  , de  requérir  la  ledlure , publica- 
tion & enrégiftrement  defdites  lois , St  à tous 
MM.  les  Officiers  préfens  de  nous  fuivre  a la 
falle  d’audience  où  nous  allons  procéder  audit 
enrégiftrement. 

Et  fur  ledit  ordre  tous  MM.  nous  ont  fuivî 
à la  falle  d’audience,  ou  nous  avôns  pris,  ainll 
ou’a  la  Chambre  du  Conieil , la  première  place 
en  vertu  de  notre  Commilfion  , nous  avons 
fait  ouvrir  les  portes  de  ladite  falle  St  le  public 
étant  entré  nous  avons  remis  audit  Greffier 
l’Ordonnance  du  Roi , fur  Vadminiftration  d- 


la  îuflîcej  en  date  du  premier* Mai  dernier  ^ Sc 
lui  avons  ordonné  d’en  faire  la  ledlure,  en- 
femble  de  l’état  des  Grands  Bailliages  érigés 
dans  l’étendue  du  royaume  par  ladite  Ordon- 
nance , 8c  des  reflbrts  8c  arrondilTemens  pro- 
viloirement  attribués  à chacun  defdits  fieges 
par  la  même  Ordonnance  5 après  laquelle  lec- 
ture le  Procureur  du  Roi  a dit  ; « que  le  défaut 
■»  de  fignature  du  collationné  remis  étoit  un 
nouveau  motif  qui  forçoit  fon  miniüere  au 
))  filence  » , & nous  avons  ordonné  , en  vertu 
des  l'ufdits  ordres  8c  commiflion  , oui  fur  ce  le 
procureur  du  Roi  9 que  ladite  Ordonnance  5c  . 
ledit  état  feront  enrégiflrés  ès  regiflres  de  la 
Cour  pour  être  exécutés  tuîvant  leur  forme 
£c  teneur , le  Procureur  du  Roi  chargé  de  veil-^ 
1er  à leur  exécution  , 8c  d’en  envoyer  des 
Copies  collationnées  aux  juflices  royales  du  ref- 
fort  5 enfuite  nous  avons  fait  procéder  en  la 
même  , forme  que  delfus , en  vertu  des  mêmes 
ordres  8c  commilTion  , 8c  oui  le  Procureur  du 
Roi , qui  a toujours  perfiflé  dans  fon  dire  , à 
la  ledlure  y publication  8c  enrégiftré  5 1°.  De 
i’Edit  portant  fupprelfion  des  tribunaux  d’ex- 
ception, 2®.  De  la  déclaration  du  Roi  relative 
à l’Ordonnance  criminelle  du  premier  dudit 
mois  de  Mai  ; 5*’.  De  l’Edit  portant  rètabliffe- 
mont  de  la  Cour  pleniere  , du  même  mois, 
4*^.  Enfin  de  l’Edit  du  Roi , portant  réduétion 
d’offices  dans  fa  Cour  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  y du  même  mois  de  Mai  : laquelle  ledu- 
re  y publication  8c  enrégiflrement  fait  nous 
fommes  rentrés  avec  MM  les  Officiers  dans 
ladite  Chambre  du  Confeil  , où  nous  leur 
avons  fait  connoître  que  l’intention  de  Sa  î\ia-» 
jeflé  efl  qu’ils  entrent  de  fuit^  dans  l’exercice 
de  l’ampliation  de  la  compé^ce  qui  leur  efl 
donnée  par  ladite  Ordonnance  fur  l’adminifira- 
îion  de  la  juflice , 8c  avons  du  tout  dreffé  Pro- 


cès- verbal  en  préfence  defdîts  Officiers  qui  ont 
figné  avec'nous  fur  l’ordre  que  nous  leur  en 
avons  donné  : fait  Sc  clos  dans  ladite  Chambre 
du  Confeil  les  an  6c  jour  fufdits  Signés , de  Bou- 
cheporn , Marquié  CufTol  5 Lieutenant-Général, 
de  l’exprès  commandement  du  Roi  , Villebe- 
nagnes,  Lieutenant- général  criminel  idem, 
Paîmade  de  Fraxime  , Lieutenant-Particulier 
civil  idem,  Bardon  Lieutenant  - Particulier 
idem  , Darmaing  , Confeiller , doyen  idem  , 
Grave  , Confeiller  fous  doyen  idem,  Vadier  , 
Confeiller  idem  , Deffort  Confeiller  idem  , 
Vignes  Confeiller  idem,  d’Armanig,  premier 
Avocat  du  Roi , idem  , Charly  Procurer  du 
Roi  idem  , Monfirbent , Greffier,  idem  , ainft 
fjgnés  à l’original  dépofé  au  Greffe. 

Délibéré  du  Préfidial  de  Pamiers  , du  9 
Juin  1788,  a neuf  heures  6c  demie  du  foîr  , 
M.  de  Boucheporn,  Commiflaire  du  Roi,  s’étant 
retiré  après  la  fignature  du  Procès-verbal  , 
dans  lequel  e(t  contenu  l’enrégiflrement  fait 
du  très-exprès  commandement  de  Sa  Majeüé, 
des  lois  des  proteflations  de  la  compagnie  6c 
des  dire  des  Gens  du  Roi,  relatifs  auxdites 
proteflations. 

La  compagnie  a unanimement  délibéré 
qu’elle  perüfle  de  plus  fort  dans  fa  précédente 
délibération  , 8c  a confignè  la  préfente  fur  fes 
regiÜres  pour  être  k Jamais  le  gage  de  fes  vrais 
fend  mens  6c  de  fes  principes.  Marquié-Cuffiol , 
Lieutenant-Général , Viiiebenagnes , Lieute- 
nant-Général criminel  , 8c  les  autres  MM. 
fi^nés. 

O r 


